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RESUME GENERAL 

En novembre 2005, les parties contractantes à la convention de Barcelone ont adopté la Stratégie 
méditerranéenne pour le développement durable et promu le tourisme durable au rang de domaine 
dõaction prioritaire. Dans cette perspective, le Plan Bleu a mandat® une ®tude sur lõemploi et la cr®ation 
de richesse dans le bassin méditerranéen, deux des trois axes importants du développement durable aux 
c¹t®s de la pr®servation de lõenvironnement. La pr®sente ®tude dresse un bilan du secteur touristique 
dans les pays méditerranéens sur la période 1990-2005 et donne des éléments prospectifs à horizon 
2015.  

Au cours de la premi¯re section, la question de lõemploi dans le secteur touristique est analys®e. Secteur 
en forte croissance et, traditionnellement, à faible intensité capitalistique, le tourisme représente un 
important bassin dõemplois pour lõensemble des pays riverains de la M®diterran®e. Si cette faible 
intensité en capital signifie une faible productivité, elle implique également de forts besoins en main 
dõïuvre peu qualifi®e. Le secteur du tourisme offre donc un potentiel dõint®gration sociale plus 
important que tout autre secteur. Toutefois, la réalité de cette faible intensité en capital et en 
qualifications est en train de sõestomper. En effet, depuis 1993, le secteur touristique connaît une 
profonde mutation. Tout dõabord, tous les pays m®diterran®ens ont observ® une r®duction significative 
de lõemploi des non qualifi®s. Ensuite, cette baisse de la part des non-qualifi®s sõest accompagn®e dõune 
hausse de lõemploi des qualifi®s dont la part dans lõemploi total du secteur a plus que doubl® depuis 
1993. Cette double tendance traduit un changement dans la structure de lõemploi et la mont®e en 
gamme de lõindustrie touristique en M®diterran®e et la mise en ïuvre de stratégies de différentiation, 
horizontale ou verticale.  

Compétitivité hors-prix fondée sur la qualité et le service, montée en gamme et modification de la 
nature des emplois sont donc des éléments clés permettant de comprendre le tourisme en 
M®diterran®e. Lõenjeu est dõimportance, car comme cela est rappel® au cours de la seconde section, le 
tourisme g®n¯re, pour les pays m®diterran®ens, un chiffre dõaffaires de pr¯s de 200 milliards de dollars. 
Toutefois, parce que soumis aux aléas des cours des monnaies, le tourisme en Méditerranée fait les frais 
dõun euro fort. La forte appr®ciation de lõeuro a contribu® ¨ r®®quilibrer les flux touristiques et la 
cr®ation de valeur dans le bassin m®diterran®en au profit des pays nõappartenant pas ¨ la zone euro. 
Afin de compenser la perte de compétitivité, les entreprises et les territoires peuvent monter en gamme 
et rechercher des marchés de niche. Cela se traduit par une intensification de la productivité dans le 
bassin méditerranéen. Toutefois, les pays des rives Nord et Sud ont adopté des stratégies différentes. La 
productivit® du travail sõ®l¯ve au Nord et se r®duit dans de nombreux pays du Sud de la M®diterran®e.  

Emploi et création de valeur sont donc intimement liés. Au cours de la troisième section, ce sont les 
perspectives dõemploi et de d®bouch®s qui sont analys®s. Si lõon sõattend ¨ une hausse des arriv®es 
touristiques au cours des dix prochaines ann®es, lõimpact sur lõemploi total est plus ambigu. En volume, 
lõemploi devrait rester stable, mais sa structure par qualifications devrait radicalement changer. Cela se 
traduira par une montée en gamme des produits touristiques offerts dans le bassin méditerranéen et une 
hausse de la productivité du travail, induisant une hausse de la productivité et donc des rémunérations. 
Ce sera là le défi à relever pour les pays à démographie vieillissante qui auront à envisager les moyens de 
r®pondre ¨ ces attentes exprim®es par lõensemble des acteurs de la profession. 
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INTRODUCTION  

Avec 898 millions dõarriv®es de touristes internationaux en 20071 (soit un taux de croissance annuel 
moyen de 6,5 % sur la période 1950-2007), le secteur touristique enfonce un nouveau record. Toutes 
les régions et sous-régions font apparaître une croissance positive, même si les moyennes régionales 
occultent certaines disparit®s locales. Les pays riverains de la M®diterran®e nõ®chappent pas ¨ cette 
tendance, sur une zone où la persistance de flux touristiques littoraux dégrade la bande côtière.  

Face à cette dynamique, la Stratégie Méditerranéenne pour le Développement Durable (SMDD) a 
retenu la promotion dõun tourisme durable comme lõun des sept axes prioritaires du d®veloppement 
local en Méditerranée. A cet égard, les stratégies pour le secteur sont liées aux trois piliers du 
développement durable. Elles doivent permettre au tourisme dõ°tre efficace ®conomiquement (premier 
pilier du développement durable), tout en réduisant les impacts environnementaux (second pilier du 
développement durable) et en assurant une meilleure implication des populations locales ¨ lõactivit® 
(troisième pilier du développement durable). 

Les dotations naturelles et culturelles des pays riverains de la Méditerranée sont exceptionnelles mais 
fragilis®es par la densification des flux. Lõune des questions centrales est alors de savoir si le secteur 
touristique pourra permettre, à la fois, de générer de la croissance économique tout en préservant et en 
valorisant ces patrimoines détenus par les populations locales. Le schéma 1 illustre cet ancrage des 
populations locales à la valorisation et à la préservation des patrimoines. 

schéma.1 : Les dotations touristiques permettant le tourisme durable 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tourisme sera durable si les populations locales peuvent effectivement tirer parti du développement 
économique induit par le tourisme.  

Dans cette perspective, la présente étude constitue un premier bilan économique du tourisme sur les 
deux derni¯res d®cennies et apporte des ®l®ments prospectifs permettant dõ®valuer lõavenir du secteur et 
son importance pour les pays riverains. Conformément aux termes de référence, trois axes seront 
évalués.  

Premi¯rement, lõ®volution de lõemploi et de sa structure par qualification est d®crite. Cette premi¯re 
section sera donc lõoccasion dõun bilan et du contenu en emplois de la croissance touristique. Evaluer le 
contenu en emploi dõun secteur dõactivit® est dõautant plus complexe que le niveau de qualification 
sõ®l¯ve. Cette mont®e en gamme peut, certes, avoir des effets sur la pr®carit® des emplois propos®s mais 
aussi sur la nature des services proposés et donc la création  de valeur du secteur.  

                                                      

 
1
 Contre 846 millions dôarriv®es en 2006. 
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La probl®matique de lõemploi ne sera donc pas ¨ dissocier de la question de la cr®ation de valeur dans le 
secteur touristique. La seconde section permettra donc dõ®valuer le potentiel de cr®ation de valeur et 
lõimportance pour les populations locales du développement touristique. 

Toutefois, la zone m®diterran®enne nõest pas un ensemble homog¯ne. La troisi¯me section fera le point 
sur les perspectives du tourisme en Méditerranée. 

1.  SECTION 1. TOURISME ET EMPLOI DANS LES PAYS DU BASSIN 
MEDITERRANEEN  

Comprendre lõimportance du secteur touristique pour les pays m®diterran®ens conduit ¨ sõinterroger sur 
la boucle valeur/emplois et les mesures permettant aux professionnels du secteur de créer de la richesse 
et, ¨ terme, dõaccro´tre lõemploi dans la branche. Emploi et cr®ation de valeur sont donc les deux 
®l®ments permettant dõ®valuer la soutenabilit® ®conomique et sociale des politiques de promotion du 
tourisme dans les pays méditerranéens. 

Les r®flexions men®es sur lõemploi se heurtent à plusieurs problèmes : la disponibilité des données 
(pour des pays très hétérogènes en matière de collecte statistique), les dispersions par branches 
dõactivit®s mais aussi par sexe et par ©ge, les niveaux de qualifications ou la pr®carit® des emplois. 

De plus, les pays méditerranéens ne sont pas tous au même niveau de développement touristique, 
®l®ment probl®matique lorsquõil sõagit de mener une analyse comparative. La zone est marqu®e par une 
forte inégalité dans la répartition des flux du tourisme international, ce qui se répercute sur les recettes 
touristiques et sur la contribution de lõactivit® ¨ lõemploi et au d®veloppement. A cet ®gard, la typologie 
des pays par importance des flux touristiques du Plan Bleu1 a été reprise. Les chiffres qui ont permis 
dõ®tablir cette typologie (OMT/WTO 2000) recensent les arriv®es depuis 19702. 

 

Le groupe des 75 constitu® de la France, lõEspagne et de lõItalie concentre 75% des touristes 
internationaux en M®diterran®e. Cette proportion sõexplique pour des pays dont la tradition touristique 
est ancienne et qui ont développé sur différentes périodes les infrastructures nécessaires pour les 
transports et lõh®bergement. La part de ce groupe sõ®rode progressivement du fait, notamment, de la 
concurrence des destinations. 

Les 25% restants sont partagés entre trois groupes : 

Le groupe moteur ou à forte croissance : il sõagit du groupe dont la part dõentr®es a tripl® entre 1970 et 
2000 (Malte, Chypre, Grèce, Turquie, Tunisie, Maroc, Egypte) atteignant 18%. Les taux de croissance 

                                                      

 
1
 PNUE/PAM/Plan Bleu, 2005, Dossier sur le tourisme et le développement durable en Méditerranée, MAP, Technical Report Series 

N°159, cf. p9. 
2
 Nous privil®gions cette approche pour des raisons dô®tude comparative. En revanche, lôanalyse traditionnelle opère une typologie par 

zone géographique. 

Figure 2: La part des différents groupes de pays en fonction 
des arrivées internationales

Groupe des 75

Groupe moteur

Groupe "convalescent"

Groupe "latent"



 7 

sont tr¯s forts et leur part dõentr®es significative. Ils m¯nent des politiques actives en mati¯re de 
d®veloppement touristique (parfois r®alis®es ¨ diff®rents moments de la p®riode dõ®tude). 

Le groupe « convalescent » : il sõagit dõun groupe plus hétérogène (Slovénie, Croatie, Bosnie-
Herz®govine, Serbie Mont®n®gro, Liban, Isra±l, territoires Palestiniens) ayant en commun dõavoir subi 
(ou de subir encore) des tensions politiques et militaires importantes entre 1970 et 2000 et qui amorce 
(ou relance) leur activité touristique. Les taux de croissance peuvent être élevés pour des pays dont la 
part des entrées contribue à hauteur de 5% des entrées totales. 

Le groupe « latent » : il sõagit des pays qui restent relativement ferm®s au d®veloppement touristique 
(Albanie, Syrie, Libye, Algérie) et dont les choix à venir seront déterminants pour la zone. Leurs taux de 
croissance sont faibles ainsi que leur contribution aux entrées. 

1.1.  Remarques liminaires sur lõemploi et la productivit® dans le secteur 
tou ristique  

Le World Travel and Tourism Council (WTTC) ®value lõemploi direct et indirect g®n®r® par le 
tourisme. A lõemploi direct correspond tout emploi li® directement aux activit®s r®alis®es au cours de 
déplacements et de séjours pour une durée inférieure ¨ lõann®e et ¨ des fins professionnelles ou 
dõagr®ment1. Aux emplois directs sõajoutent des emplois indirects, cr®®s dans les secteurs fournisseurs 
des entreprises travaillant directement avec les touristes. Si les emplois dans lõh¹tellerie sont 
comptabilisés comme emplois directs, ceux induits par la demande de service de comptabilité, de 
contrôle de gestion, ou de meubles sont comptabilisés en emplois indirects. Ainsi définies, les 
statistiques du WTTC conduisent, comme nous le verrons, ¨ un ratio dõun emploi indirect pour un 
emploi direct. 

1.1.1.  Effets dõentra´nement du secteur touristique 

 La demande extérieure est « apportée » sur place : elle est h®t®rog¯ne mais avec un pouvoir dõachat 
plus élevé, en moyenne, que celui des pays hôtes. En conséquence, cette demande va offrir des 
débouchés pour des petits producteurs locaux, ruraux, des micro-entreprises relevant de lõartisanat. 
Ces producteurs trouvent localement une client¯le ¨ laquelle ils ne pourraient sõadresser ®tant en 

dehors des circuits dõexportation
2
. 

 Le d®veloppement touristique a un effet dõentra´nement sur les infrastructures (transports, 
h®bergement, t®l®communicationsé) dont les investissements rel¯vent de partenariats publics-
privés, nationaux-internationaux. Ces infrastructures profitent ¨ lõensemble des acteurs économiques 
et ne seraient pas r®alis®s dans les m°mes proportions sans lõactivit® touristique. 

Les grands traits de lõemploi dans le secteur du tourisme 

Si le secteur touristique en Méditerranée présente des spécificités, qui seront développées 
ult®rieurement, il r®v¯le aussi des similarit®s avec lõensemble de sa branche3.. 

1) Lõintensit® en emploi : Le tourisme est une activit® tr¯s intensive en main dõïuvre et ce point 
permet de comprendre les ®volutions et dõanalyser lõintensit® capitalistique de la zone.  

2) Localisation de lõemploi : Le tourisme est une source dõemplois alternatifs dans les zones rurales ce 
qui renouvelle et fixe les activités. Cet aspect est à mettre en perspective avec la « demande 

                                                      

 
1
 Nous reprenons ici la d®finition de lôOMT pour qui les activit®s touristiques correspondent aux « activités déployées par les personnes 

au cours de leurs voyages et de leurs séjours dans les lieux situés en dehors de leur environnement habituel pour une période 
consécutive qui ne dépasse pas une année, à des fins de loisirs pour affaires et autres motifs ». 
2
 Voir SAHLI Mondhler, « Bénéfices et défis du tourisme pour le PMA », UNCTAD XII, Genève, Novembre 2007. 

3
 sources: OMT/WTO, CNUCED, BIT/ILO et Eurostat. 
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littorale è ainsi quõavec lõ®volution des infrastructures permettant dõacc®der aux zones rurales. Le 
rapport du Plan Bleu (2005) présente les déséquilibres géographiques entre zones côtières et zones 
rurales. De plus, Eurostat indique d®but 2008 une concentration de lõactivit® en rapport avec la 
localisation des aéroports (qui reste le mode de transport privilégié pour accéder à la destination). 
Lõensemble des infrastructures de transport se d®veloppe dans les pays partenaires 
méditerranéens1 : aéroportuaires, portuaires, routiers et ferroviaires ce qui impacte favorablement 
les flux touristiques internationaux. En revanche, le trafic reste encore très concentré dans les 
zones o½ sont implant®s les a®roports principaux et le manque dõinterconnections centralise les 
flux dans les régions desservies par ces aéroports. La concentration des activités dans les centres 
urbains d®place parfois certaines populations dans des conditions pr®caires. Lõid®e est alors de 
trouver un équilibre entre mobilité, source de dynamisme, et maintien des populations rurales 
garantes des traditions. 

3) Lõemploi, un potentiel pour les jeunes et les femmes : le secteur touristique est une source 
dõemplois directs, plus particuli¯rement pour les plus jeunes (15-24 avec ans) et les femmes. 

4) Un secteur dominé par des postes à faible qualification : cette tendance sur les qualifications 
sõinverse et d®pend, en grande partie, de la ç maturité » touristique de la destination. 

Les tendances globales de lõemploi soulignent que sur la p®riode 1990-2006, lõemploi touristique est 
croissant en volume. Les emplois indirects sont représentés par la différence entre les deux courbes. Ils 
augmentent donc plus, en proportion, que les emplois directs. En effet, lõ®cart entre les deux courbes se 
creuse entre le début et la fin de la période (cf annexe 1). Lõemploi global est ainsi ç tiré » par les 
emplois indirects. Cette tendance concerne lõensemble des groupes de pays Deux ®l®ments sont ¨ 
souligner. Dõune part le diff®rentiel existant entre les deux courbes entre le d®but et la fin de la p®riode ; 
dõautre part la pente des courbes. Pour le premier point, le diff®rentiel est faible mais permanent pour 
les pays du groupe des 75. En revanche, il est important pour le groupe moteur et le groupe latent. Les 
résultats sont plus contrastés pour le groupe convalescent du fait de lõinstabilit® politique des ann®es 
1990. Pour le second point, les pentes sont dõautant plus faibles que les pays constitutifs des diff®rents 
groupes sont spécialisés dans le secteur touristique. 

 Source : WTTC 

Figure 3 : Structure des emplois (directs et indirects) pour lõensemble du bassin m®diterran®en (1990-2006) en milliers 

 

Ces diff®rentes caract®ristiques sõanalysent aussi au regard de la ç maturité » touristique. Les destinations 
sont moins confrontées aux primo-touristes et lõexigence des client¯les n®cessite dõimpliquer dõautres 
acteurs que ceux du secteur. 

Faire attention ¨ lõinterpr®tation de la productivit® 

                                                      

 
1
 A savoir Algérie, Egypte, Israël, Jordanie, Liban, Maroc, Territoires palestiniens, Syrie, Tunisie, Turquie. Eurostat, 2008, Statistiques 
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Contrepartie de son fort contenu en emplois, la productivité du travail dans le secteur touristique est 
sensiblement inférieure à celle du reste des économies. Ainsi, par exemple, la productivité du travail 
dans le secteur de lõh¹tellerie ¨ Chypre est quatre fois plus faible que dans le reste de lõ®conomie de 
lõUnion Europ®enne1. Or, plus un secteur utilise de main dõïuvre (i.e. moins le coefficient de capital 
est fort), plus la productivit® est faible. A lõinverse, tout accroissement de lõintensit® capitalistique, et 
donc toute r®duction du contenu en emplois de la croissance (dõune zone, ou dõun secteur) doit se 
traduire par une augmentation de la productivité apparente du travail (PIB/salarié). Une faible 
productivité du travail dans le secteur touristique ne devra donc pas être comprise comme un signe de 
mauvaise santé du secteur, mais comme le reflet du choix dõune technique de production particuli¯re, 
plus intensive en travail. De même, comparer la productivité du travail dans le secteur touristique en 
France et en Espagne ou au Liban devra être corrigée du contenu en emploi du secteur. On 
comprendra ais®ment que la productivit® apparente du travail dans lõh¹tellerie tunisienne soit plus faible 
que dans lõh¹tellerie italienne si les dotations en capital diff¯rent entre les pays. 

Dans le reste de la section, nous nous attacherons tout dõabord ¨ la mesure de lõemploi et ¨ sa nature 
dans les pays du bassin méditerranéen. Les analyses seront à la fois globales, mais également 
« régionales è, cõest-à-dire par groupe de pays sélectionnés (groupe des 75, pays à forte croissance et 
pays convalescents). Il sõagira alors de d®crire le potentiel et la structure de lõemploi dans le secteur. 

1.2.  Volume lõemploi dans le secteur touristique 

A lõinstar des activit®s de services, le tourisme est un secteur traditionnellement ¨ fort contenu en 
emplois. De fait, tout accroissement de la demande et donc de lõoffre touristique doit se traduire par un 
accroissement plus que proportionnel de lõemploi dans le secteur. Ainsi, contrairement au secteur 
industriel et manufacturier, lõH¹tellerie, Restauration Caf® (HORECA, ci-après) connaissent une 
progression constante de leurs effectifs dans la quasi-totalité des pays méditerranéens. A titre 
dõexemple, en France, la croissance des effectifs salari®s pour le secteur entre 1994 et 2006 sõ®l¯ve ¨ 3% 
contre 1,5% pour lõensemble des secteurs de lõ®conomie2. 

Les pays européens du groupe à forte croissance (Malte, Chypre, Grèce, Turquie, Tunisie, Maroc et 
Egypte) connaissent une forte progression de lõemploi dans le secteur HORECA, confirmant ainsi la 
compétitivité touristique des pays de la zone. Seule la Croatie fait exception ¨ cette tendance, lõemploi 
dans le secteur HORECA y ayant décliné de 10 à 6,6% sur la période considérée (cf. annexe 3). En 
1998, au Liban, le secteur de lõHORECA occupait encore la majorit® des emplois du secteur touristique, 
secteur qui contribue à hauteur de 7% au PIB du pays. Les deux exemples suivants (Turquie et Liban) 
illustrent la concentration de lõemploi touristique dans le secteur de lõHORECA. 

                                                      

 
1
 European Commission, 2007, ñThe European Tourism Industry in the Enlarged Community ï Gaps are Potentials and Opportunitiesò, 

Luxembourg. 
2
 Source : Centre dôEtudes et de Recherches sur lôEmploi et les Qualifications, 2008. 
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Figure 4 

 

Figures 5 et 6 

 
 

Source : Tourism trends in Mediterranean Countries (Eurostat) - 1998 

Cette progression de lõemploi dans le secteur HORECA est ®galement observ®e dans les pays du 
groupe des 75, refl®tant ainsi la tendance ¨ la d®sindustrialisation des ®conomies d®velopp®es et lõessor 
du secteur des services. A lui seul, le secteur HORECA fournit plus dõemplois que lõensemble du 
secteur agricole en Europe, occupant 3,8% de la population active européenne. Les conséquences de ce 
fort contenu en emploi des activités touristiques sont triples.  

Premièrement, la productivité apparente du travail et son évolution étant fonction du coefficient de 
capital (rapport capital/production) et du rythme de lõinvestissement, il faudra sõattendre ¨ une faible 
productivité du travail.  

Deuxièmement, à technique de production constante (i.e., à intensité capitalistique égale) le 
d®veloppement du secteur touristique devrait avoir un effet amplifi® sur lõemploi du secteur. 
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 Source : Eurostat, 2008 

 

Les figures 11 (cf. annexe 5 pour le détail) permettent une comparaison des taux de croissance de 
lõemploi dans le secteur HORECA et dans le reste de lõ®conomie. Le secteur HORECA est, en 
moyenne, plus dynamique en mati¯re de cr®ations dõemplois que le reste de lõ®conomie. Ainsi, en Gr¯ce 
par exemple (tableaux 2 et 3 de lõannexe 5), le dynamisme des entreprises du secteur HORECA a 
conduit ¨ cr®er, en moyenne, pr¯s de quatre fois plus dõemplois que dans le reste de lõ®conomie. 

Figures 11 : Taux de croissance de lõemploi global (toutes branche NACE) et dans le secteur de lõHORECA (%) Source : 
Eurostat 2008 

 

  
Il y a une sur-r®action de la part de lõHORECA au march® de lõemploi : les périodes de croissance y 
sont plus marqu®es et celles de r®gression ®galement. Cela sõexplique, plus globalement, par le fait que 
le secteur du tourisme amplifie les mouvements de lõ®conomie globale. 
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